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A'st sa mère qu'elle noueorait. Il Elle était bonnA,
simple et douce fille, " (lit une amnie de son enfance;
Ipoint paresseuse, " ajoute un voisin : et elle tra-

vaillait de bon cSeur, tantôt filant, jusque bien s vauit
dains la nuit, aux côt- s dle sa mèàre, ou la remiplaçant
dans les soins dlu ménage, tantôt partagea uit les devoirs
plus rudes dle son pêre, pourvoyant à l'étable, -allant
aux champs, mettanlt lat main, selon qu'il le voulait,
à lat herse, :«.la charrue, et quelquefois aussi gairdant
pour lui & us l prairie commutne li- troupeau du
village, quand le tour en était venu.

"Bonne .7i11e. 1' c'est le cri (le touis; hionnête, chiaste
et sainte, parlant eil toute simplicité, selon le précep-
te (le l'Evangiile t"Oui, nion ; ecela est, cela n'e-st
pas. " Sans manque, voilà Ltut ce qu'iil lui aririvait,
d'ajouter a sa parole !oui, exi attes-ter lat vérité. Un
pur raxyon de l'amour divin illtmniit ýe.ette vie si
occupée, et donnait du charme à ses labeurs. Le
petit jardin (le lat maison paternelI. touchait au cime-
tière, qui est comme le jardin d'une église de v'illage.
Jeanne uisait du voisinaire pour aller à~léls le plus
souvent qu'elle le Pouvait .elle y goûtait une don1-
cour extrêmle. On l'y v'oyait prosternée devant le
crucifix, ou bien les ma-ins jointes, les yeux levés vers
l'imiage duL Sauveur ou (le l Viergre ý,t mère. Tous
les matins, pendant le saint saicrifice, elle é-ait au
pied dles aultelzi ; et le szOir, qu.ind la. cloche quisoni
les complies la1 surprenait aux ca selle s'aýge-
nouillait, et son âme s'élevait il) Dieu. Elle se plaiisait
at entendre chaque soir ce commulitn appel àlal prière.
Quannd le sonineur de l'église (on le szait (le luii-imme)
venait il Il'oublier, elle le reprenait, isantt. que ce
n 'était pas bien, et promettait <le lui donner des
gâteaux pour qu'il ýSO niolntritt in~s diligent. Elle ne
se bornait pas -aux devoirs que lai rel igion prescrit t
tout fidèle. Cette jeune fille, qui avait accompli dl
si grandes chiosos àâ dix-neuf ans1, est Ltut entière fil
ces pratiques naives dle dévotion où les âmes simplesï
et pures on tant (le clh-iriies à se répiandtre. A. mnis
d'une lieue au nord de Domiremiv, suir le penhmiit (le
l'un1 des côte.mx qui (huadit, vors t Il -NI is', il y


